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pas voir l'anglomanie de leurs alliés et traiter vos craintes de chi­
mériques.

L’Angleterre, au XVIIIe siècle, a donné A la France la franc- 
maçonnerie. et ce don a été plus efficace pour abattre sa rivale que 
la bataille d'Azitluourt ou de Trafalgar. Dans le Canada, elle 
s'allie aux liltéraux tic langue française, les groupe dans des loges 
et des clubs, emploie des Français pour faire la guerre A la race 
française. Nous croyons que l'anglomanie est deux fois plus 
redoutable depuis qu’elle a le lil>éralisme pour instrument.

Ija situation deviendrait beaucoup plus critique pour la race 
canadienne-française si les anglomanes d’Ontario et du Canada, 
au lieu d’être peu sympathiques, comme ils l’ont été jusqu’ici, 
aux Yankees et A leur république, se réconciliaient avec eux et 
se mettaient A vouloir l'annexion du Canada aux Etats-Unis. 
Cette réconciliation est |>ossible, car la haine de la religion catho­
lique et de la race française est profonde dans le grand nombre 
des Anglais protestants des deux pays : elle peut leur faire oublier 
un jour les différences secondaires qui les divisent et les réunir dans 
une étroite alliance contre la religion et la race ennemies. Mais si 
les anglomanes du Canada se mettaient A travailler A l’annexion, 
qui pourrait l'empêcher ? Le Canada demeurerait-il longtemps 
indépendant des Etats-Unis ? Or, une fois annexé aux Etats-Unis, 
le Canada ne deviendrait-il pas rapidement et complètement an­
glais ? i*u

Emporté dans le tourbillon de la vie américaine, pris dans 
l'engrenage des écoles nationales, s’abandonnant A cet immense 
mouvement d affaires avec les Yankees, garderait-il encore long­
temps une empreinte et des couleurs françaises? Que resterait-il, 
au bout île cinquante ans, des centres français du Manitoba, de 
l'Ontario et des autres provinces où domine déjA l’élément an­
glais ? La province de Québec elle-même pourrait-elle demeurer 
toujours française quand tant d'Etats travailleraient de concert 
A lui communiquer la vie anglaise, et ne deviendrait-elle pas un 
jour ce qu'est aujourd’hui la Nouvelle-Orléans ? Nous croyons 
que si le Canada finissait par être annexé aux Etats-Unis, il ne 
mettrait guère plus d’un siècle pour perdre l’esprit, les mœurs 
et la langue de nos pères.

Nous venons de passer eu revue les principaux dangers qui 
menaçent la race française au Canada, soit dans le présent, soit 
dans l'avenir. Heureusement, d’autres considérations donnent 
lieu a des conclusions plus rassurantes.

Tout peuple catholique, fortement attaché A sa religion, e-t 
invincible. Il peut avoir des épreuves. “ La pluie peut tomber, 
et les fleuves se précipiter, ef les vents souiller et se déchaîner ;
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